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1 Il y a dix ans paraissait un ouvrage remarquable consacré à un manuscrit russe ancien
du XIe siècle. Du point de vue scientifique et éditorial, c’est un travail de référence. Il
poursuit, en effet, une tradition d’édition des textes russes les plus anciens qui a débuté
avec A. X. Vostokov (Évangile d’Ostromir 1056-1057, Saint-Pétersbourg, 1843). Comme le
remarquent  avec  justesse  les  auteurs,  alors  que  des  textes  datés  du  XIe siècle  sont
« volontiers » édités et largement commentés1, « hors du champ [...] d’étude demeurent
un certain nombre d’écrits non datés qui, dans le meilleur des cas, auront fait l’objet
d’un commentaire superficiel dans des descriptions bibliographiques2 » (p. 458).
2 C’est  ce  qui  s’est  passé  avec  le  Missel  de  Novgorod  pour  la  liturgie  du  mois  de  mai
(Novgorodskaja služebnaja mineja na maj), manuscrit slavon du recueil vieux-russe rédigé
au XIe siècle3. Par un étrange hasard, la Mineja (plus tard dénommée « Mineja de Putjata »
d’après le nom du copiste qui a rédigé l’inscription finale au feuillet 135) est restée
quasiment inconnue des chercheurs jusqu’au début des années 1960, quand elle tomba
entre les mains d’un jeune linguiste, V. M. Markov, et commença à faire de sa part
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l’objet  d’une  étude  approfondie.  L’analyse  des  particularités  graphiques,
orthographiques et  phonétiques  du  manuscrit,  la  comparaison  minutieuse  de  son
écriture avec celle d’autres sources des XIe-XIIe siècles, l’analyse paléographique, toute
une série d’indices ont permis à V. M. Markov de conclure que la Putjatina mineja est le
manuscrit  le  plus  ancien  de  cette  période,  plus  ancien  que  l’Évangile  d’Ostromir
(p. 459-466).  En  faveur  de  l’exceptionnelle  ancienneté  de  ce  document  témoignent,
selon lui, l’utilisation fréquente du grand jus (signe qui a été relativement tôt exclu de
la pratique du russe écrit),  les procédés de notation dans le manuscrit  des voyelles
réduites, les particularités morphologiques de certaines formes (p. 458-466).
3 Le fait d’avoir attiré l’attention des linguistes sur le matériau contenu dans la Putjatina
mineja et la revendication du titre du plus ancien des livres russes ont eu (et conservent
à ce jour) une importance incontestable pour la linguistique. Il ne restait plus à V. M.
Markov qu’à espérer une chose : la publication rapide de ce « précieux document » qui
permettrait de mettre à la portée du plus grand nombre de chercheurs un texte aussi
fidèle que possible de ce manuscrit afin de favoriser son étude sous tous les aspects
(p. 459).
4 Il aura fallu près de 40 ans pour que ce rêve devienne réalité et c’est en 2003 seulement
que le travail sur le manuscrit s’est achevé avec la sortie d’une édition scientifique de la
Putjatina mineja. En 2004, cet ouvrage fut lauréat du concours « les meilleurs livres de
l’année »  organisé  par  l’association  des  éditeurs  de  Russie  pour  la  plus  belle
présentation bibliographique raisonnée des plus vieux témoignages russes écrits.
5 L’ouvrage  est  divisé  en  deux grandes  parties :  le  texte  et  les  annexes  scientifiques.
Celles-ci  sont  précédées  d’une introduction archéographique détaillée  (p. 4-12)  dans
laquelle  sont  précisés  l’époque  et  le  lieu  de  rédaction  du  manuscrit,  les  noms  des
copistes, l’état de conservation de l’exemplaire parvenu jusqu’à nos jours et le lieu où il
est conservé4. Une attention particulière a été accordée au contenu, à la structure, à la
composition et  à  la  présentation de  la  Mineja.  Enfin,  des  chapitres  spécifiques  sont
consacrés  à  l’original,  au  protographe5,  aux  auteurs  des  lectures,  aux  inscriptions
diverses (ajouts et notes qui accompagnent le texte). L’introduction s’achève par un
index qui précise où et par qui certains extraits de la Mineja ont été publiés.
6 La  partie  textuelle  de  l’édition  est  double. Elle  propose,  d’une  part,  un  texte  aussi
proche que possible du manuscrit (p. 13-292) et, d’autre part, le même texte remanié,
avec  un  découpage  en  mots  et  en  fragments  cohérents  du  point  de  vue  du  sens
(p. 293-446).  Comme  l’indiquent  les  auteurs  dans  un  bref  préambule,  « le  texte  du
manuscrit est présenté feuillet par feuillet, colonne par colonne, ligne par ligne, lettre
par lettre sans séparation entre les mots. Les signes d’abréviation (titlo)  ne sont pas
développés, les lettres suscrites ne sont pas reportées sur la ligne, les abréviations ne
sont pas résolues, les parties manquantes des mots ne sont pas rétablies » (p. 14). Pour
la commodité de l’étude scientifique de la Mineja, les auteurs proposent également au
lecteur  un  index  par  page  des  correspondances  entre  l’original  et  sa  transcription
(autrement dit, on indique qu’à un extrait donné de l’original à la page N correspond
l’extrait du texte remanié à la page NN). Il faut noter ici que les polices du texte vieux-
russe,  la maquette du manuscrit  original ainsi  que le programme d’exploitation des
textes ont été élaborés par les auteurs eux-mêmes dans le laboratoire d’automatisation
des recherches philologiques de l’Université d’Oudmourtie.
7 La partie scientifique de l’ouvrage comprend deux sections.  La première,  articles et
commentaires, comprend les articles de V. A. Baranov « Particularités paléographiques des
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écritures :  présentation du texte » (Paleografičeskie  osobennosti  počerkov :  oformlenie  teksta)
p. 448-457 et de V. M. Markov « Putjatina mineja, le plus ancien témoignage écrit en langue
russe » (Putjatina mineja kak drevnejšij pamjatnik russkogo pis ́ma) p. 458-466, ainsi que des
commentaires  détaillés  relatifs  à  certains  mots,  signes  et  lettres  du  manuscrit  (les
commentaires  ont  été  rédigés  par  V.  A.  Baranov,  p. 467-493).  La  deuxième  partie
propose  divers  index,  elle  est  conçue  pour  faciliter  au  maximum  le  travail  des
chercheurs qui étudient la Putjatina mineja. Conformément à cet objectif, les auteurs,
après  avoir  énoncé  les  principes  de  présentation  des  mots  et  des  formes  dans  les
annexes (p. 496-503), proposent un : Index exhaustif des formes et des mots classés dans
l’ordre  alphabétique,  accompagnés  d’annotations  grammaticales  (p. 504-624),  Index
inverse  des  mots  (p. 625-650),  Index  inverse  des  formes  des  mots  avec  leurs  variantes
(p. 651-706),  Index  de  fréquence  des  formes  initiales  (p. 707-718),  Index  de  fréquence  des
formes  des  mots  et  de  leurs  variantes  (p. 719-739),  Index  des  mots,  des  formes  et  de  leurs
variantes sous « titlo » (p. 740-746), Liste des noms propres et de leurs dérivés (p. 747), Index
des mots et des formes des ajouts, annotations et compléments (p. 748), Index alphabétique du
début des vers (p. 753-781). L’ouvrage s’achève par une riche bibliographie qui recense la
totalité des travaux consacrés à la Putjatina mineja (p. 782-786).
8 Les données, rassemblées avec un soin scrupuleux, sont d’une valeur inestimable pour
les chercheurs en histoire de la langue russe. On peut seulement regretter que cette
édition  ait  été  tirée  à  un  nombre  d’exemplaires  réduit  et  qu’elle  reste  quasiment
inconnue en dehors de frontières de la Russie.
9 Cette incontestable réussite a eu un heureux prolongement. En 2004, l’un des auteurs
de cette édition, V. A. Baranov a élaboré une version internet de la Putjatina mineja
(http://io.udsu.ru)  la  rendant  ainsi  plus  accessible  à  une  communauté  scientifique
élargie.
NOTES
1. Il  s’agit  de  sources  telles  que  A.  X.  Vostokov,  Остромирово  евангелие  1056-1057,  Sankt-
Peterburg, 1843 ; М. М. Kozlovskij, Остромирово евангелие, SPb, 1885-1895 ; Изборник 1073 года,
Rozenfel’d 1899, Изборник 1076 года, SPb, Šimanovskij, 1887 ; Новгородские минеи 1095-1097 года,
Popruženko 1889,  Karneeva 1916,  Кomarovic ̌  1926,  Оbnorskij  1924 ;  Архангельское  Евангелие
1092 года, Sokolova 1930.
2. Il est question du Missel du recueil Dubrovskij (Минея из собрания Дубровского) du Psautier du
recueil Byčkov (Псалтырь из собрания Бычкова), de l’Hagiographie de Kondrat (Житие Кондрата), de
l’Hagiographie de Thècle (Житие Фëклы) et d’autres textes non datés.
3. Mineja (du grec μηνιαίος « mensuel, qui dure un mois ») est un ouvrage liturgique contenant
les prières pour chaque jour du mois. 
4. Le manuscrit  est conservé au département des manuscrits de la Bibliothèque nationale de
Russie (Collection de Sofia nO 202).
5. Les spécialistes pensent que l’original de la Putjatina mineja était un manuscrit bulgare qui
n’était pas lié aux traditions liturgiques de Constantinople, écrit dans la première moitié du XIe 
siècle.
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